
J eudi 1er décembre, 7 heures 20 ; deux
coups de feu retentissent rue Kent dans le
quartier de Côte des Neiges.

Dans cette partie de Montréal, généralement
tranquille, à une heure aussi matinale, les pas-
sants sont rares ; le voisinage,  ne prête d’ailleurs
que peu d’attention à ce qui se passe sous ses
fenêtres.
Ce n’est donc que vendredi que l’on apprend par
voie de presse qu’un homme a été tué là, par un
policier.
Les premières informations, vraisemblablement
tirées d’un communiqué de la police, affirment
que «pour une raison inconnue, un homme surgi
de nulle part s’est, pour une raison inconnue,
attaqué à un policier en faisant usage d’une arme
blanche. Le policier en situation de légitime
défense a alors utilisé son revolver, blessant
mortellement son agresseur».
Ainsi vue, l’affaire est un fait divers ; drama-
tique, mais fait divers quand même.
Peu à peu, des précisions sur cette affaire com-
mence à circuler. Leur effet est que la première
version parue est vite mise en doute. Plus les
informations gagnent en précision et plus les cir-
constances qui ont généré une mort d’homme,
deviennent nébuleuses.
Vingt quatre heures plus tard, il devient évident
que la première relation faite ne représente pas
tout à fait la vérité, que la vérité reste à établir. Ce
sentiment sera conforté très vite : une semaine
après le drame, l’enquête policière interne
menée, selon les procédures en vigueur, par un
officier de la police de Québec est confiée au

Coroner.
Quand on sait que le coroner intervient générale-
ment dans ce type d’affaire essentiellement pour
«tenter de découvrir si l’usage d’arme à feu et la
mort d’homme auraient pu être évitée», l’inquié-
tude s’installe ; elle prend racine lorsque l’on
apprend qu’un second incident s’est produit,
quelques jours plus tard, dans le même quartier,
impliquant encore une fois la police. Des
policiers en armes auraient ainsi brusquement
cerné un jeune homme, El Mahdi Meftah 17 ans,
l’auraient bousculé, jeté à terre, menotté et un
peu rudoyé…pour le libérer de longues minutes
plus tard avec froides excuses et en parlant «d’er-
reur sur la personne».

Que se passe-t-il donc ?
Il est évident dès lors que la police est plutôt
nerveuse en ce moment à Côte des Neiges.
Fébrile aussi et surtout, parce que, dans les deux
cas, les victimes appartiennent au même groupe
ethnoculturel (un groupe, soit dit en passant, par-
ticulièrement exposé aux préjugés nés du 11 sep-
tembre 2001), on ne peut s’empêcher de croire,
pour le moins, à un «malentendu» entre les mon-
tréalais et leur police.
Dans ce «malentendu», outre la suspicion qui
peut naître de la coïncidence dans les origines

des deux victimes, intervient sans doute égale-
ment une certaine insuffisance dans la formation
de ceux qui sont en charge de notre sécurité.
L’enquête du coroner sur le premier incident
devra donc faire toute la lumière sur ces aspects
de la question aussi ; les résultats de cette enquête
devront faire l’objet de la plus large diffusion et,
quelles qu’en soient les conclusions, elle ne
devra pas se perdre dans les méandres de l’ad-
ministration. Autrement, une «situation à la
française» pourrait bien naître ici bien plus vite
qu’on ne le croît. Les jeunes en difficulté – pas
seulement ceux issus de l’immigration – sont
bien plus nombreux qu’on ne le pense, la colère
gronde déjà et il faut être socialement sourd pour
ne pas l’entendre. Si en plus, on ajoute à cela
l’image d’une police qui peut agir sans discerne-
ment, qui ne montre de la société québécoise que
sa plus mauvaise image, la «radicalisation de la
rue» n’est plus très loin… 
Il serait temps de regarder ces réalités en face ;
d’agir pour réparer les torts, pour faire de
Montréal une ville solidaire, une ville dont tous
les habitants puissent vivre en sécurité et avoir un
accès égal à toutes les opportunités de réussite et
d’épanouissement. Et alors, la mort brutale de
Mohamed Anas Bennis n’aura pas été gratuite.
En attendant, «On se calme !» ; on se calme du
côté de la police en cessant de «faire joujou»
avec des armes à feu et des menottes ; du côté des
citoyens, en attendant les résultats de l’enquête
du coroner et les suites qui lui seront données.
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